DECOUPEZ CE BON 


et envoyézle à Francé-soir 
SERVICE DES RENSEI- 
GNEMENTS, 100, rue Réau- 
mur, Paris, avec un timbre 
pour la réponse, si vous 
voulez recevoir GRATUITE- 
MENT un renseignement ou 
une consultation juridique 
{Ecrire au bns de votre ques- 
tion, TRES LISIBLEMENT, 


otre nom et votre adresse). 


| EPILOGUE 


d’une trahison 


| «ACCUSE 


DEFENSE DE LA FRANCE . FONDE SOUS L'OCCUPATION 
4 Année, — N° 336. — 2 fr. MARDI 24 JUILLET 1945 


UA JUILLET 1941} 
100, rue Réaumur (Gut. 80-60) G 


Au début de l'audience la défense a présenté 
des conclusions d’incompétence : CELLES-CI 


Au banc des témoins (de gauche à droite) : 


MM. Albert Lebrun, Louis Marin, Paul Reynaud. Les acteurs du procès 


rie Le ve ACCÙÒSÉ 
Péťtain,1 Homme du Grand Occident PETAIN, Henri-Philippe-Omer-Benoni, 496 de 50 ans, 


domicilié présentement au Palais de Justice. 
Ferdonnet, le traître de Stuttgart, avait publié à Paris, avec 


MAGISTRAIS 
l'argent, des nazis, un journal qui, dès le premier numéro, 


ural a Premier président : Mongibeaux (65 ans), 
prônait Pétain 


Présidents : Dénat-Guigue et Picard. 


Procureur général ; Mornet (75 ans). 
URY 
PARLEMENTAIRES titulaires : MM. Delattre, Bender, 
Lévy-Alphandéry, Tony Révillon, Bêche, Mabrut, Prot, 
René Renoult, Pierre Blech, Pétrus Faure, Sion et 


Dupré. 
Suppléants : MM. Catalan, Jammy-Schmidt, Chassaing 


PRINCIPAUX TEMOINS A CHARGE 


UN VIEIL HOMME 


l Présidint-Eébrun.-deanneney: Hérttot-Datiaier)= Pau Res PAPE da premiare rares Routes ne 
Reynaud, Michel Clemenceau et Léon Blum. | É | [tient anparaitre de nombre- | Le quat des Ortèvres atait | giocava, le maréchal en prenó 
à 4 PRINCIPAUX TEMOINS A DECHARGE | par PIERRE BENARD vie o a OR Pie den ST adt Yel, u | pou 20n 51088 


Mgr Valerio Valeri (ne viendra pas, en mission) ; géné- 


dans un vieux fauteuil 


ONT ÉTÉ REJETÉES 


OURQUOI la justice ressemble-t-elle toujours 
un peu à la comédie ? 
Les invitations — car il y a des invitations 
— portent au verso cet avis : « Les portes seront 
fermées à partir de midi 45. » 
Ainsi ferme-t-on les portes au théâtre lors des 
grandes premières, 


Le balcon est comble 


Le balcon installé au der-|tetais 


now nu mn nue me U aa mas ii avis de ses avocats, 
aram RE nems Lee RU EE $ hiá nier étage est rempli d'un sud répond 7 
titulaires: Selgnon, ublio en majeure partie fé-| -= Philippe Pétain été filtré par] yp ETAIN. accompagné — Fois ceci, Pousseltoi 
PÉTAIN AU POUVOIR ! CRT RL RENTE EL f o gibla jeure p ETES ER anors ie RP TAN E E rE dre route Pneu re 
Guérin, Jean Guy, Perney, Pierre Meunier, Pierre Stibbe, Al périt k: y nette à à ner de la docteur et da san épouse|che-tei, ditietu Y ton 
y a ArH ar it faepe e A a vérité, on dirait rim-[ "haté s maréchal de pronnan do is zan épouse |ohe-toi, céiféelle our un iton d 
orci e gi r F aer DE z maréchal d ambre de la Cour- | Eugénie, a fait hier dimanche le| commandement que me renierait 
Suppléants = MM. Georges Poupon; Germinal, Marcel | périale de Madeleine-Bastille| France. Gendara AMIE DAA Em nt NE T 
Lévéque, Destouches, a rae jours de 1900, r procès va-t-il commi e nspecteurs vous dévisa-jlais de Justice sans le moindre 
o uand Pétain était capitai-| Pas encore, ntent vom papiers | incident, |; D'aiteurs, pour suivra son 
AVOCATS ne et avait encore un bel ave-| „Le Pâtonnier Payen s'est déjà te d'identité, 1 est arrivé dans l'ancienne | pow? au, Palais, Mme Pétain a 
= nir devant lui [2e enter les inévi demeure royale à 18 h, 26, très | accepté d'être placée sous le ré 
Fernand Payen, ancien bâtonnier, z 4 ns d'incompé. sait que la salle ost = AX TON ime de la prévention: Elle manra 
Jacques Isorni. A midi cinquante rien d'im- p surément patite pour lime | exactament. NE a 
Jean Lemaire. portant n'est encore à signa- Pour lui, Philippe Pétain, pri D: x d'un tel procès, Or, les| Sa voiture était ‘écédée par | jiences ni-de circuler dans le 
ler. On a vu entrer d'abord un|sonnier (sic) à Sigmaringen, est tation ont été latri- [une torpédo de la polica et sul- | couloirs, Seulement, si ella ap 


srelmonieusement que | vie. d'un, fourgon, de Ja, Croix- | oramg que Prat omal réper de 


él diult à aa d'après-midi, se eustentalent, 0u m ONTRAÏREMENT à té que 
fentsient de le faire C ‘voudraient faire aecréditer 


ste ara men grenier jour, tout le monde) Dofifs échos d'un grand procès . 


ral Noguès, Du Chaylat (ministre plénipotentiaire au sentiment qu bien protégé | tentaient de le faie A youre 
Luxembourg), général Weygand, général Hering (an- long nez, suivi peu après d'un|toujours le chef de l'Etat fran-|et qu'un nom de gardiens vi- | py NE gta is maon Sié rl de mauvaises langués, 
par oseph KESSEL cien gouverneur de Paris), général Bergeret, général | grand corps . c'est M. Jammy-|Sals et, en somme, le premier| gilanțs veillent sur lü hilippe Pétain sera convié à 50| tain ne se contente pas d 
ÿ Georges, Léon Noël, Peyrouton, Pinelli, Rougier (accepte | £chmidt des jurés parle- déporté de France, Cette impression/séthatiaroree| mettre à table, beron toutes les deux heure: 
a- de venir, mais attend autorisation de passage), P.-E RL ppr A pi Le bâtonnier Payen, — On va| g'aijle nédiatement en cer-| m ETAIN, qui n'est paa encore| q) e assez normalement 
En L in, cardinal Liénart, général Juin, Stucki (ancien | mentaires qui vient jeter Un|appejer le peuple français à éll-| {tude s'l! lui arrive de-jeter un | < ex-maréchol » (comme fut | ,à7 MINES ASSeZ r j 
3 n'est pas la gêne physique, ce n'est pas la chaleur ministre de Suisse). rapide coup d'œil dans la salle.|re une constituante. En atten-|cnup amil circulaie sur aea Vol- provisoirement ex - géndral|*> POUTTItUTe, composada prin 
gluante qui font regretter surtout que soit si exiguë la | ACCUSATION PU se retire rapidement. | dant que esteri ait vous une RTE EE TE rt 
salle où est jugé Philippe Pétain, encore maréenal de s ? s Mais à 12 h. 82, l'impériale|nouvelle constitutio cleane en avoir l'air >. vention bienvelllante du Chef de 
ALT D AU Let PARA Complet contre la sûreté de l'Etat, A h 0 Hirpérale | reste en eur. Joséph_Prad- | à VEtat de Vichy) est cependant | 
Franoe, et qui fut chef de l'Etat, c'est que ce procès géant, Intelligences avec l'ennemi. ed painaen E aA d'attention, | Pomme lui-même l'aurait démon IDI, rue de Lutèce et bou-|dencendu de voiture en simple] 
à cause des dimensions de l'enceinte où il se déroule, prenne - tré, Nous vivons donc toujou: vard du Palais, une joule| « pékin | 
š CE « [sous le régime de 1875. a = ; ; j 
Jigure d'un pauvre drame bourgeois HEURES SEs AUDIENCES ST re re PORNS ne CRE paa 7 oreues. ae preasa Taur). Vetu d'un costume. gris, i te | 
13 heures à 15 heures dune a onstitution dé 75 e: u'ai» | ten trottoirs et attend òn ne sait | nait une vaise en cuir faute de la 
PENSE Re ee E Suspension d'une heure et reprise de 16 À 18 heures, Le « banc ministériel » PP Te eee Sang de] trop quoi Eile sait por Gtonce| main gauche et de Pautre sal 
bois blune aux travées, On dis-| kópi lauré sur la vieille pe- rs Å= x "Et ait jugé par le Sı qu'elle ne verra rien, que la apec- | canne. 
tingue mal les avocats dex té-| tite table, s'assied. : DUREE PREVUE DU PROCES M. Louis Marin fait son ap-| L'habile bâtonnier n'oublie pas| face oura eu uniquement à| Quelques pelatons d'agents as-| 
moins, les témoins des poli-| Le silence dure Douze Jours, parition. I a changé, pour la} que Pétain a bousculé un peu la |suraient un service d'ordre des| 
circonstance, sa cravate à pois | Constitution. Mais il affirme qul Plus discreta. Les temps où les 


ciers, les polielers du pubile,| On sent dans l'assistance 
le public des journalistes, leslune vibration, un frémisse- 
journalistes dés jurés mont tendus, intenses. Quelle 
Tl w'y a aucune perspeorive|est la qualité de cette dmo- 
dans ce débat qui est au car- Hon f Pitié t Indignation f 
rejour ‘des avenues de Vhis-|Sumpathie ? Haine ! Rien de 
tout cela, it me semble, Mais 


ment républi |'honneurs lui étaient rendus sont 
révolus 

C'était la première fois qu'un | 
maréchal de France franohissait 
en aussi bonne compagnie le por-| "rm 
che qu 38, quai des Orfèvres, gé-| ~ 

nérolement réservé aux escarpen 
et aus criminels de üroit com- 


par une cravate plastron éga-|st resté foncièr 
lement piquée de blanc. |cain, à 
Derrière lui, s'avance M. APS, (a Les eme ti 
bert Lebrun, ancien président | les actes officiels, le maréchal n'a 
de la République. Sa mousta-| jamais enlevé les mots < Répu 
che autrefois résolument noire | blique Française » 


Le président Mongibeaux 


toire 
; une yéne, un malaise, une est maintenant toute blanche.| Personne ne sourit Na HA SAN aane PEER 
Dans la couloir large d'un | sorte da douleur abstraite qui La crise des matières colóran-| Parce que tout le monde, dans (546 palement de pâtes et de légum 
métre, qui mène au tribunat : "È la chaleur de hammam qui a en ést apportée du fort de Mon 
RE eua de onie ana |ne s'adressent pas à l'homme tes s'étend aux plus hauts! ki ia malle et occupé L'e'épon. I l'exaétitude est la politesse |rouge dans des thermos. | 
PAT ET oh fauton qu vient de s'asseoir, Et qui personnages. F zer. S dasrois at, des. amis, GR ou AE et 
Hg ne Ce SAMIUN o dépassent, et qui touchen M. Paul Reynaud, soigneu-|* * Charles Maurras — ain | VAT es all 5 yos 
p Les: Eee H l'était à l'heure — il n'en fut pas| raient trop tièdes, un réchaud 


une vieille petite table. C'est 
là que doit prendre place Vin- 
culpé, le maréchal Pétain 
On attend.. 
Les journalistes bavérdent 


å la gloire, au destin, à la pa- 
trie, aux glands symboles dont 
ce vieil homme assis dans ce 
vieux fauteuil porte le poids. 

Lui-méme, en vérité, i ne 


De Et mae D M x Vous avez prête 
Pe eS “°S serment au maréchal ! 2 LAS 
C'est le banc des témoins| Sans grande conviction, astu- — 


est aussi le banc ministé-| ceux bâtonnier poursuit son dé-| 
riel. veloppement en faisant un appel 


[de mme pour le directeur du | été prévu. 

fort de Montrouge. Lui seul pos- FRET chaud 
sédait depuis la veille les clets| „Er6claons que c'est un récha 
se [Rat de celule réservée au | électrique, car avec le gazs. bi 

sr .éalque Pétain soit immortel, on ris- 

Le procureur Mornet Palais de Justice à son illustre} E duiten.. vers l'érernité 
pensionnaire, Or, pour une ques. | ue des.. fuites.. vers I éterai 


Lex photographes; lex opéra! suscite aucun ‘sentimen $ 

pen A LAS 85 en LE eee En Has On remarque également M:|à la démocratie : Vintérieur. Pourtant, au fur et à| on de protocole ou un simple propos. da ble iong date 

leura appareils. Les premicrs| éprouver aucun Michel Clemenceau, l'ambasea-| — Nous sommes dans un pays| Mesure des aw véen = at: enire CR itna a souwait paa lal) prévu. IL n'est venu à l'idé 
deur Noël et le général He-|libre, j'espère, et dans les pays] Voit dés témoms RDS RE pne AA . A | de personne Que le nonag 


personnages appartenant de 


Le silence dure, dont il es 
prés ou de loin à la tragédie); 2 dure, dont il est 


le centre, le foyer. Ce silence 


cela lo dédommage un peu de sa| Il fallut donc faire patienter R A yip 
ie | Station prolongée l'accusé dans:le cabinet d'un ma-| pawe, pourrait e gvoder ocmi 
a a A Era tds | Latude à l'aide de draps de | 

— Tiens ! entend-on dira une| 8 savamment assemblés ou d’échb: 


ring, ancien gouverneur mili-| libres ce sont les élus du peup! 


i sur|aui peuvent juger les chefs de 
taire de Paris, qui porte sur Kar les ‘cheta dé 


arrivent, A cause de la presse 
devrait lui étre intolérable, vi é =| gouvernement. pa 

de la promiseuité, on les) í son veston civil des décora-|f ugé Louis XVI, La Ey} ui pointe em doigr |_ Un garde mobile, témoin de 1 ~ 

, n dirait qu'il ne & er- [tion qui a jugé Louis XVI. grosse dame qui pointe son doigt | Ua k 7. 2 | de corde avec ou sans næuds. On 

E) ierat ia ia aa tions plus modestes qu'en août | Republ: que de 48 choisissait ses| dans la direction d'un monaieur| scène" eut alors Un mot char | par contre que de Mau 


aperçoit après qu'ils sont en 


çoit pus. Ses maina jouen 
trés et déjà enrobðs, englués|,, ne Fe LE Lys 


mant_: 
— Si avant le procès, dit-il, on 


1940, lors des grandes parades | jur4s parmi les élus cantonaux.| Qui descend d'une voiture, C'est 


vais plaisants pourraient venir la 


DCS REA que un roulgdu’ de: papier. Le service de garde arrive au Palais de Justice. militaires de Clermont-Fer-|TI y a parmi vous, je le sais, des| Albert Lebrun one aP iets da ia pri: | chercher. Alors, en plus d' 
i ri (Mais ses mains sont comme E (deputés et des sénateurs. Mais| Cest en effet Iui Et la grose |29, 70u78 pas les clefs de la pri: | codon de policiera en chwil et en 
Volei une sœur à cornette| indépendantes de lui Elles: — — —— — ——| A 13 h. 10, Pétain fait son|ils ont été choisis sur une liste) gama ajoute aee pee D seb uniforme qui cernent le Palo 


blanche et à voile bleu, char-| ont leur vie propre, Elles war- 


gée de veier yur Ja ane du véreront pax teur mouvement Malgré un service d'ordre impressionnant sp" photosraphianes 


maréchal Pétain. Voici, sage 
ment assis côte à côte, 


durant toute ta séance. Mais 
lhert le maréchal Pétain ne le sait 


la garde des toita est assurée p 
me Eugénie Pétain, comme| douse pompiers, sous la comma 
toujours, accompagnait son| dement d'un lieutenant. 
vieux mari x 11 faudrait doho un mirae 
Le public interprèta cela comme | pour déjouer loa piana des ga 


G lan 'usillade des|arbitrairement établie. Il y a i RE 
entrée sous la fusillade des Mr ren Gan parlementi. Nest bien comme ‘eur ses| 


res. Mais ils ont été désignés! photos 1 { 
est en uniforme kaki de ma-| parmi ceux qui s'étaient déjà af) Au postè de gorde, M. Atbert| 
réchal et porte sur la poitrine | frmés contre l'accusé, Où allons-| Lebrun présente, comme tout un 


Lebrun, Paut Remmi, Louis | pass eomme i ne salt pus aue | 7 ét t évadés “i ! o ZA résenta, omte, 7 
vej i y | a Médaille militaire nous ? Que devient, dans tout| chacun, son laissez-passer, mais | une faveur et {1 a tort, La maré- ns de Pétain. Et, à tout À 
ce MO OMN EAN ai etenus SE Sont EVAQES Main noue? Que deep dans tout don or an Dant ma lue faveur Pas oa guon peut ap- | Sona de PO El Siné On 


sos- paupières fatinuées cli- | 

ce dernier ressemble telle-| gnent sans cesse, Lui, il est s al 11 vaudrait mieux, en effet, |rectifient la position et négü-| A 
s , r r réchal, il tient à la main un à i peler un ange de douceur. Le fait | peile, irop proche de la Premiè | 

ment à son père que, pour un |Ìmmobile, impassible, 4m ne. cette nuit du Palais {rouleau de papiers. faire juger Pétain par ses amis.| gent de le vérifier Bfavoir waen fort longtemps dans | Parano PiDrpoPS de: 
instant, i semble que le Tiave|trable, Que se. parte it au | T eat oala et pardi. pros Ga sert quand même d’avoir été|un milieu de militaires lui à Robert CHARCOT. 
est sorti de sa lombe, ven-|fond, au creus véntable, de [aue mairrérent ONZE | fem de ia République. donné des goûts d'adjudant. ) s | 
déenne pour voir juger l'hom-|ce vieux maréchal ? Le front | Ou plus exactement il a l'air À 
Le qui, aprés la guerre d» nat, les joues roses, les yena | On sait que 600 gardes mobiles et 300 inspecteurs en civil ont |de poursuivre un long rève 1 
1914, passa sous l'Arc de|d'un bleu délavé, le torse|ėté alfectés à la garde de Pétain, Le Palais est littéralement cerné | intérieur. 
Triomphe à la tête de l'armée | droit et les mains sans cesse|et personne ne peut y entrer ou en sortir sans montrer, patte blan-| Un long rëve qui l'emmène 
Jrançaise et qui, après la|st machinalement. frémissan-| che. Or, cette nuit, sept détenus, soigneusement enfermés à la| Join de cette salle de justice 
guerre de 1939, répond dultes ne livrent rien, Aucun |* Souricière », ont réussi à tromper la surveillance du gigantesque | o} i ° omparait aujourd'hui pi 


Soudain, Te silence. peut penser on sentir à un tel| °° 


Par la petite porte, entrè | instant celui dont la vie et le 
des qens assis tasses les un» nom sont en jeu. 
contre les autres et que des| Le silence dure. On wen- 


Parmi ces 7 individus, se trou: 
vent plusieurs membres de la 
É.V.F. Ils se sont évadés par la 
cheminée du chauftage central 


des simples particuliers... et 
| détenus. 


gardes écartent, parait Pac-| {end que le bruit des appareils | après avoir rejoint par les toite| p ve aEnalement et l'identité des | s'assurer que ses avocats sont 


vards ont été tra 


usé. Il est en uniforme, Pour|fe cinéma, Les photagraphes| les dépendances du Palais, ils ont | 

toutes décorations la médaille |A bout portant prennent, sous | gagné le quai de l'Horloge, entre | ge 

militaire. tous les annales, l'immobile vi- |ia Conciergerie et la cour du Dé- | $f 
H se tient droit, I ne|sage. Pendant une seconde,|pÒt. par un tuyau de descente, 


Rallis, 23 ans; Albert Bo 
2 ans 


Seuls, la Russie, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
auront droit aux réparations allemandes 


Russie 56 % ; Grande-Bretagne 22 Yo ; Etats-Unis 22 6. Por les antres belligérants, rien de prévu 


Eénérosité intéressée des 


ration ; annonce l | grandes nations se tien-|me part que ia Grande. |Trois Grands. Un tel 
ges réparations de Moscou, annonce Pagence jarn muturliement au cou- | Bretagne, Dien qùe les dom. | cory — que les articles de 
rant des réparations qu'el- | mages subis par l'Améri- |notte collaborateur Pert- 
les auront obtenues par |que soient infiniment vax avait déjà annoncé — 
l'entremise de la eommis- | dres, et qui m'ont pas l'in- | provoquera, s'il est confir- 


LS 23 juillet (A.F,P.). — La commission | On pense que les trois | Unis, qui reçoivent la ma. 


Reuter, est arrivée à un accord sur la question 
des réparations que l'Allemagne devra faire 
en nature à la Russie, à la Grande-Bretagne et 


aux Etats-Unis, Ce projet a été soumis aux Trois | sion des réparations de |tention de transporter mu |mé, de vives protestations Le président Mongibeaux fait 
Grand Moscou, instituée par len|tre-Atiantlqne le matériel |de la part des nations vic- f |je traditionnel appel au calme et 
SES Accords de Yalta, et qu'on | roulant que l'Allemagne times de lemagne et f |à la sérénité 
acord, ia [travail fourni par d Fa à lui céder, pourra s'en | spécialement de la France. A | À puis SI fait subir à l'accusé 
56 pour | mands, en outillage, en Séevir eomme Cependant, les nations qui || opatoire d'identité. 


la | charhan, en matériel” row- 
ur | lant allemands 
ehittre, ai revient le 

iun souvent, de 20 
lards de dollars 61.000 mil- 

rda de francs) — reprès des "Trois 
approxima. | sentant ces réparations — | Grands pourra ` transmet 
ions étant |A payer en cina ana. est | ire une partie de som pon 
en mature, c'est-a-dire en | done purement tbéoiaue. | centage à aingi, les Etats- 


ment politiq 


k le remettre à des sont pas au nombre de 


Grande-Bre 
eent et len Et - 
lement ent, On 
précise dans bes milieux 
bien informés awil s'agit | 1 


trois mais de quatre, et Je 
[Ainsi, les nations euro- |seul fait de l'occupation 
péennes. mises à sac par | française est suscepUbie dë 
l'Allemagne, n'auraient, pas | modifier à notre 2vaniage 

E suites qui pourtont être 


de l'Europe occidentals 


E t ‘l'Allemagne ne 


groit aux réparatiôns : 
lee bénéficieraient seu! 
ment, éventuellement, de Ia 


données a l'éccord des 
Trois Grands. f 


f 
|airticite de distinguer les policier#| encore à un passé de gloire 


lea services de police. Ti waiti i goon pour legaler st le 


René Carlin-Boucelha. 
22 ans: Vaikraine Mayer, 21 ans: | mouvement du menton qui lui 


regarde vien, ni personne, T | Il y a tellement d'inspecteurs| Ganiouchkine Léonide et Ama-|est habituel -et qui ressemble 
va au Meur Jauteuit, pose son | ORDEMZTEES sur les trottoirs qu'il eat devenu| deuff, 19 ans. |2 un aboiement muet. 


Un long rêve qui le rattache 


s|qu'il a bris 
Pourtant il se retourne pour 


là, M' Isorni fait un grand 


bâtonnier Fernand Payen a ce 


Où reparaissent les 
« avocats du 6 février » 


|. Cependant. les phôtogrephes 
| continuent leur tâche qui est de 
photographier. 

Mais le peloton des avocats du 
6 février, massé au fond de la 
salle, commence à murmurer 
[contre un traitement qu'il esti- 
me intolérable. 

A 13 h. 20. une barbiche poin- 
tue entre suivie d'une barbe 
| épanouie. 
| Le premier président Mongi- 
[beaux fait son apparition ac- 
compagné du procureur général 
| Mornet. 
| L'audience du plus grand pro- 
|cès de l'Histoire est ouverte. 


| Philippe Pétain 
|maréchal de France !... 
| 


— Accusé, voulez-vous vous le- 
RE Quels sont vos nom et 


APR RD EL Philippe Pétain fait son entrée dans la salle d'audience. 


UNE-EXCEUSIVIT 


France-soir 


AMBASSADEUR DE L’U.R.S.S. A PARIS 
est parti brusquement pour Potsdam 


Staline veut le consulter sur l'attitude 
de la France à l'égard du problème allemand 


son chef, M. Molotov 
Bogomolov, ambassadeur de l" 
dam avant-hier, samedi, 

Ce voyage inattendu a provoqué un 


surgi à la conférence 


| rence. 


2 D'après les mêmes 
ports, le probléme du futur 
statut de l'Allemagne vient de 
passer à l'ordre du jour 


Appelé en ce moment, 
M. Bogomolov sers sûrement 
consulté par le maréchal Sta- 
lne et M. Molotov sur l'atti- 
tude de la France à l'égard 


Et avec une horreur 
M° Payen s'écrie : 


ou à la royauté 
I ajoute encore 


puisqu'ils ont déja pris parti 
Me pour ia (cien président du co 


France, Ce que n'a pas fait Pé- 


dresse aux magistrats 
1% avez, mes- 


nom du Maré- 
f da l'Etat frangais, que 


rendu Ja justice, Vous p 
Jeter mes canclualona 


Mala le Procureur généra! Mor- 
net répond auss 


| conditions. 
|aurseoir au procès 


gouvernement í 
FA aucune valeur, 
‘est une par 


Une invitée 
la 5° colonne 


Du fond de la salle, le peloton 
bien organisé 


sident Mongibeaux, — Je | di 
vais faire dva 

Mais tout s'apais 
La S colonne 

tenir 308. positiona, 

les "conclusions. | 

[aue lui avait conférés l'Assem-| 

récla-[blée nationale et d'avoir ainsi | 

République quand, | tenté de renverser la République | 

comme Pétain, on a assassiné la |&râce à la défaite et, avec l'appui 

les forces da l'étranger, d'avoir 


Et repoussant 
M: Mornet conclut 
2 Quelle audace 


République ! 


CES 22 BEBES 


devaient être Allemands... 
„ils sont arrivés au Bourget pour devenir Français 


Sur un aérodrome parisien, | 
s'est posé, hier, un avion d'où 
sont sortis 
dont l'ainó à trois ans. 

Ces bébés représentent une Journaliste américain, est, devenue In 
des Victoires les plus inatten. “Ue la plus Immorale du monde. » 


dues de la résistance sur le na-| « Faciles, mais dangereuses » 


moins volontairement, 


aventures avec 
inquieta des pertes su- 
bies à l'Est par la < race des pel- 


nourrissons À 
des Allemande 


ra môres et en faire 


M 
Stálag IX B eurent vent de la chose 
Ils ne purent ' 
des moitiés de Frangais allaient 
Is doubiérent 

me promise par iea n 

A empêcher vingt 
je céder leurs enfanta. 


a et curl: | 
da et réussi. | 


femme une machine à f 
enfanta, Plusieurs années du régime, 
auxquelles s'ajoutent les 

guerre, lui ont fait perdre toute no- 
tion de moral 


belle, En France, 
bibilia de mener 


ils auront I pos- 


LES: SPECTACLES 


Louis Jourdan, le Jeune act 


de l'écran et de la achne, 


conseiller municipal de Cannes, ad- 
ministrateur des films « 


déporté en Italie par l'O.V.IA 
M Gendre est 
Paris. 


OPERA - 24 JUILLET 


Ciauds DAUPHIN présente 


“PACIFIQUE 45” 


Festival tranco-amérieain 


FIGHTING 
LADY 


GRACE 
MOOR 


PLACES A PARTIR DE 


commissaire de 
CLAUDE paupuin 

MICHELINE PRESLE 
LOUIS JOURDAN 


RSS, à Paris, est 


du problème allemand, ainsi 
que sur nombre d'autres 
| Points intéressant la confé 

T n'est d'ailleurs point 
nt de pren- 


exclu qu'au mome: 
dre dës décisions 


vivement le gouvernement 
la République, 
Etat soviétiques 
rendre compte | cent mouvement diplomatique 


provisoire de 
les hommes d 
aient voulu se 


de la situation intérieure fran- 
caise, particulièrement en ce 
qui ‘concerne les prochaines 


élections ; 


4 De toute façon, la France 


ministre des Affaires étrangères soviétique, M. 


tuation aussi bien intérieure 
intéressant | qu'extérieure. 


parti brusquement pour Pots- 


intérêt considérable dans les milieux di- 
plomatiques de Paris. Evidemment on y met en garde contre une interprétation par trop 
sensationnelle de ce déplacement. Il n'est ni h 
. ni celui d'un changement 
des « Trois Grands », dit-on dans ces milieux. 
Cependant on y fait ressor [—— 
tir les points suivants : 
1° D'après les rapports de 
la discussion des 
problèmes essentiels y a com- 


œ signe de difficultés graves qui auraient 
t subit de la position de la France vis-à-vis 


ne peut que gagner à ce que 
MM. Staline et Molotov soient 
renseignés aussi complète- 
ment que possible sur sa si- 


Dans les milieux diplomati- 
ques de Paris, on commente 
également avec intérêt le ré- 


français, qui aura évidemment 
une contre-partie dans un 
mouvement similaire des di- 
plomaties anglo-américaines. 


un 


M. Bogomolov, ambassadeur 
de l'URSS. à Par 


A POTSDAM 


à son tour 
Staline régale 


BERLIN, 23 juillet (AFP), — 
Staline a reçu à diner, 
le président Truman et 
M. Churchill. Ce dernier était accom- 
peon de MM. Eden er Attlee et d'au- 
| res membres de la 
nique. Avec le président des Etats- 
Unis étaient invités M, Byrnes. 
M. Davies et Harriman. | 

Aujourd'hui, après une matinée où 
les uns se sont reposés et les autres 
ont assisté aux services religieux, es 
Trois Grands et les délégations ont re- 


Bernard VALERY. 


pris leur, travail dans l'après-midi 


L’AUDIE 


vue par PIERRE BÉNARD 
Cm SUITE 2} 


Malheureusemi 


A 14 heures, la Cour se retire 


our délibérer: 
P'Gependant, les jurés slgnént 
uns protestation contre lexi- 
guité de la salle 

Cela n'aura aucun effet 

TI faut bien occuper, les en- 
tr'actes 

Pendant la suspension, tandis 
ue la Cour délibère, on aperçoit 
[dans les couloirs le général De- 
beney qui, l'allure inquiète, sem- 
ble chercher un esdroit mysté- 
rieux, et M, Charles Trochu, an- 
ell muni- 

cipal de Paris en 1940 et 1941, a 
perdu au cours de multiples péré- 
grinations la francisque qu'il por- 
tait alors, 


La Cour est compétente 
A 15 h: 15 la Cour fait sa ron- 


tráåe, 
Comme de juste, elle rejette les 


| ovaclusions. Ce sont la de petits 
Lieux juridique: 
La Haute Cour déclare, en ef-| 


fet. qu'elle nest pas juge de la 
constitutionnalité des textes qui 
l'ont instituée et que, dans ces 


Personne n'est étonné et l'ac- 
cumé moins que tout autre 


Puis le jeune greffier Wibuin = 
[chevalier de la Lé: Er 

et croix de guerre, récemment re- | 
[venu d'un camp de prisonniers, | 
[Hit l'acte d'ac 


atiga qui repro- 
che à Philippe-Omer-Benoni Pé- 
tain les crimes, d'intelligent 

avec l'ennemi et d'atteinte à la 


sûreté de l'Etat 


Philippe Pétain tapote avec in- 
ftérence le bràs de son fauteuil 
Cependant, à son banc, M, Paul 
Reynaud a un sourire mince 
L'acte d'accusation reproche, 
en bref, à l'ancien chef de l'Etat 
avoir outrepassé les pouvoirs 


En Allemagne, m l'on en croit 


Phil Ault, correspondant de } < Uni- 
ted Press » TÀ F 
vingt-deux bébés | vaidas meara O ar--ie8_ pius. man 


« La capitale du Reicb,™ dit le 


Sur dix personnès Érotstes Aans les 


rues, sept sont des femmes, en ge- 
néral mal habiliées, 

de |mentees et peu attray Tous 
das lies soirs, jusqu'à I'heure du couvre- 


feu, on peut les voir dans les en- 


droits fréquentés par les soldats 
alliés dans l'espoir d'obtenir des 
|cigarettes, du chocolat et d'entrer 


n relations avec l'un d'eux. Parmi 


les troupes américaines d'occupation, 
les femmes allemandes 


sont quai 
de « faciles, majs dangereu. 


M, Boin, aumopier d'un régiment 


blindé américain actuellement can- 


tonné a Berio, a donné une défini. 
de 


£ La doctrine nazie 
riquer des 


nnées de 


Les préceptes nazis allaient encore 
plus loin. 11 fallait, coûte que coûte, 
assurer l'avenir dela rate germa- 


nique. Pour cela on encouragealt la 


fraternisation » parmi les jeunes 


gens et Jeunes filles de ta jeunesse 
hitlériense. Aussi jes naissances 
ftalent-elien, Trégoenten, et, le falt 
e ne ps 
importance pourvo que le fruit fût 
assuré. 


être mariés n'avait aucune 


RAVITAILLEMENT 


2IUKETS PROROGES, — Ne 1 
de mal (90 gr, viande de chi 
val). — BE de juillet (100 r 
charcuterie) — VII et VII 
de juillet (100 gr. boucherie 
Pour travailleurs de force). 


. 
En ralson des chaleurs, les 
bouchers doivent mettre immé- 
| diatement en vente la viande qui 
leur est attribute. La distribu- 
tion peut dane être faite en de- 
hors des jours d'ouverture. 


Le ministre de la Santé publique rend visite 
au village d'enfants de Villars-de-Lans 


GRENOBLE, 22  juillt — M 


François Billoux était l'hôte des 
Roëses Inetallés au village d'enfants 


de Villars-de-Lene. première étape 


d'une randonnée vers la joie et la 


santé retrouvées. M. Yves Fargues, 


Lyon, et M. Reynier, préfet de Is. 
re, ainsi que de nombreuses përson- 
naltés du Corps médical, accompa- 


ænaient le ministre dans sa visite 


Le maire de Villars-de-Lens reçut 


les vitlteurs et c'est. M. Philippe 
Blanc, directeur du village d'enfants | 
qui les guida dans les divers centres 


dent le ministre fut satisfait tant 
Véiat sanitaire y est satisfaisant 


Cheftaines, instituteurs et institu- 
trices, médecins et-“nfirmières en- 
tourent de toute leur sollicitude ces. 


450 fiis ou filles de sinistrés du Ver- 


cors, de déportés ou de prisonniers 


Je la région Rhône-Alpes 
M. Billloux apprécia la bonne or- 
zanisation de ce centre nê dé la 


{istance au lendemain de la libéra- 
Jun par les soins de 
dez forces du Vercors. 
donner aux sinistrés un secours im- 
mediat 

Après cette visite. le cortège re- 
vient sur Grenoble en. passant par 
Sèint-Dizier, dont les ruines sont en- 


| droite, écoutent gravement. 


| parait le chef de l'Etat. » 


il n'y a pas lieu de| 


on d'honneur | déclaration. à faire. 


[large interligne. Et, de cette 


NCE 


voulu établir en France un ré- 
gime semblable à celui de Franco. 

Et l'acte cite ceux qui furent 
les complices de l'accusé dans 
cette œuvre : Laval, Alibert, et 
surtout les hommes de la cagou- 
le : Méténier, Deloncle et Filliol, 
amis du docteur Ménétrel 

À l'audition de ces noms, Phi- 
lippe Pétain a un petit sourire de 
coin. 

Ceux-là, sans doute, pour lul, 
c'étaient les larbins. 

Les jurés, les parlementaires 
installés à gauche de la salle, les 
non-parlementaires représentant 
les membres de la Résistance à 


Cependant, l'acte conclut par 
cette phrase lourde 
< Un associé d'Hitler, tel ap- 


Pétain parle... 


Quand, à 15 h. 15, on fait l'ap- 
pal des témoins, la plus grande 
rtie de ceux-ci, parmi lesquels 
M, Herriot, Blum, le général 
Juin, etc. sont absents. Mais 
ceux qui ne sont pas là ont pro- 
mis de se présenter le jour, où 
ls auront là chance d'être enten- 

Aus, 
Avant que l'interrogatoire com 
ilippe Pétain a une 


Tl se lève. I! déplie lentement 
le rouleau de papier qu'il avait 


[posé à côté de son Képi, à | pmr 
Quand Goering 
faisait l'éloge 

du maréchal Pétain 


BERLIN, 2 décembre 1994. 
— Le général Goering à pro- 
noncé aujourd’hut 
hausen, près d'Essen, un dis- 


place du bâton de maréchal. Il 
à entre les mains une dizaine de 
feuillets dactylographiés à trè 


voix que nous avons tant enten- 
due pour nous appeler à la col- 
laboration, à la soumission et au 
déshonneur, {1 dit 

— C'est le peuple français qui. 
par la voix de ses représentants, 
m'a appelé au poste que j'ai oc: 
cupé. C'est à lul seul que adres- 
se aujourd'hui le maréchal de 
France, chef de l'Etat. 


» Je ne répondrai à aucune 


question. 

» Les accusations, qu'on porte 
contre moi ne salissent que ceux 
qui les-profèrent. Toute ma vie 
J'ai vécu pour jæ France. J'ai 
mené ses armées à la victoire, je 
ne demandais rien ni ne dési 
riez. Les vrais responsables s' 
britaient derrière moi. Lorsque 


| 


Eon 
Je demanda. l'amplelies al Un vieil homme 
sauvé la France et permis la vic- 

dans 

Jour l'histoire dira ce que je vous H H 
ai érné. J'ai para dpargner auet: IIN) VIQUX autel 
quéfois l'ennemi c'était ur 


vivre, Que ceux qui m'accusent | une seule, le maréchal Pétain 
mgent à ce qu'ils |lêve les Yeux, Je suis si près 

peraient Gevenus de lui que je peux distinguer 
beiin i le-grain de sa peau. Or, mê- 
Pétain iye Pendant gue 4, je ne peux me pro- 
de Gaulle préparait | noncer sur Verpresston de ce 
éli regard. Fouaillés par tinquist- 

la délivrance... » HN 18 plus Midiseréle, la plus 

+ Pendant que de Gaulle, hom-| humiliante, brutalisés par les 
me de nos frontière, préparait en |Jsmnés des photographes, les 
yeux du maréchal Pétain ne 

révèlent rien. Une 
Une vague lassitude 


toire des Alliés en maintenant 
Ainsi une Méditerranée Mbre. 

> Chaque jour, un polgaard 
sous la gorge, J'al résisté et un| 


mieux vous épargner, vous. Pe 
dant quatre.ans j'ai maintenu la 
France, je lui ai donné du pain, 
j'ai permis à nos prisonniers de 


aujourd'hui 


dehors du territoire la délivrance, 
je lui ouvrais les voies, Que s 
Fait-il advenu si les armées vic- 


torieuses n'avaient eu à libérer | riostté 
que des cimetières ? peut-être. 


Trois coups, 


> On ne pourra reconstruire 
que sur ce que j'ai construit. 


nies. En me condamnant, voi 
frapperiez tous. Si vous dévez me 
condamner, que ce soit si 


vous condammerez un innocent et 
un maréchal de France ne de- 
mandera jamais une grâce. 


Maréchal 


indécentes. 

— Il y a trop d'Allemands lei ! 
s'écrie le procureur général Mor- 
net, indigné. 


la République, à 


l'Etat-major 
soucieux de 


Les vocitérations redoublent. 
Le président Mongibeaux fait 
alors évacuer la salle, 


cote émouvantes malgré la richessé 
de la nature. 


Hommage aux héros 
du corps médical de l'Isère 
A Grenoble sest inaugurée à 


l'Ecole de Médecine une plaque com- | | 
Mémorative/ du sacrifice de 18 mé- 


Seerne où tuure medecins de rue || La presse proteste 


morts pour le salut de la Patrie 
dans.le maquis. la lutte clandestiné 
où sous l'uniforme. M. François Bil- 
Noux- fut heureux de souligner que 
la liberté, pour la seconde fois, tait 
partie du Dauphiné. < Je suis he 
Teur, dit-u, de constater que le corpa 
médical n'a point fails à aam ho! 
neur. Auasi, je le coneis à travaiier 
au salut définitif de notre pa: 


Non loin de là, au dispénsaire an- 
tituberculeux où [i fut aceuenli par ie 
docteur Mattel, 1. approuve les 
Pubs du futur établissement bien 
Plus vaste et dont les besoins seront 
Acerus par les 3 aux de sousalimen 
tation de ia population. Le docteur 

prononca l'éloeé de son près 
décesseur. le docteur Bntéertia tom | | 
bé sous les balles allemandes. nom- 
mage auquel s'associa le ministre et 
M. Farguès. * 


La foule devant le Palais de Justice. 


revendiqué le droit pour VAI- 
lemagne d'être forte. 

Ily a quelques semaines, 

l’occasion de parler 

aveo le vieux maréchol Pétain. 

C'est un soldat et, par consé- 

Quent, un homme d'honneur | 


tels-hommes on peut | 


me ai 


Le, rideau se 
3 Des millions de Français pen-|léve. La Cour entre. Et puis 
sent à moi et me conservent leur|le procureur général Mornet 
fidélité. Je représente la tradition | Dans sa robe rouge, avec sa 
française face à toutes les tyran-| barbe blanche, ses Yeux ar- 
es | dents, il semble venir d'un au- 
E t gerres de reli- 
nière condamnation et geles 210.11 est voûté, Mais cette 
prisons s'ouvrent: car toua cuxjvoussure ne donne pas une 
qui y sont n'ont fa qu'obéir Alimpression de fatigue. On di- 
mes ordres. Mais en le faisant. |rait plutôt qu'il ramasse sans 
cesse ses forces pour une dé- 
Dr terrible, 
» À votre jugemen couloir étroit 
eut Dieu ne nent AP E| pdea des journalistes. II passe 
ee contre la petite table, Le ma- 
2 Je m'en remets à la France. >| réchal Pétain, comme tout le 
Tel est le dernier message du! monde, s'est levé. Le proon- 
s reur général passe si près de 
« Faites évacuer hei gwis: so Jrôlents Le pro- 
général n'a pas levé 
la salle!» les yeur. Le maréchal Pétain 
Aussitôt la cinquième colonne |le suit de son regard bleu dé- 
exprime sa joié par des clameurs | lavé, insondable, fermé, mort. 
Les jurés sont là, 
ils sont jeunes, ceux de la Rê- 
sistance... 
jeunes auprès de ces figures 
durcies ou dénudées par l'âge 
figures de l'accusé, du prési- 
du procureur général, 
du bâtonnier. 

Et comme elle est vieille et 
cassée, et combien pareille à 
celle que la France entendit 
ai souvent à la radio, la voix 
qui répond à l'intérrogatoire 
d'identité. 
< Mon nom 
tain- 


tre siècle, des 


Il traverse le 
entre les tra- 


cureur 


dent, 


Philinne Pé- 


France, > 
Joseph KESSEL. 


Nationale de la 
Presse française élève une pro- 
testation énergique contre 

cision attribuant aux epré 
tants de ia Preise francaise un 


aux auditrees du 
procés Pétain. Notamment les 
Journaux de province qui ne dis- 
posent que de dix places, seron! 
l'impossibilité de 
gner convenablement 


La Fédération ve comprend 
ces mesures restrictives 
alors que Ia diffusion des 


trahison dont notre pays a #4 


LES TROIS 
enverraient 
un ultimatum 
au Japon 


WASHINGTON. 23 juillet (AP.). 
— Le commentateur de la Columbia 
Broadcasting Corporation annonce, de 
source particulièrement bien loformée, 
que les Trois Grands publieront, éns 
auelques jors, un communiqué déter- 
minant les conditions de capitulation 
qui seront exigées du Japon, 

Le président Truman aurait emporté 
à Potsdam un projet de définition de 
tes conditions, en espérant que le ma- 
réchal Staline le contresigneralt. 

Dans le cas où le chef du gouver- 
nement soylétique refuserait de le si- 
grer, le président lui demanderait de 
Sog Côté Ge faire une déclaration. 


Mille prisonniers, 


se révoltent à Rome» 


étrange ovur- 


ROME, 23 juillet. — Cette ré- 


volte. qui a eu lieu à la prison], 


Regina Cæli, est la plus grav 
des mutineries qui aient éclaté] 
dernièrement dans les prison 
d'Italie, 

Les prisonniers ont 


les gardiens et ont tenté de sor-f jusqu'a moins de 250 m. de 
Tive (les 1200 m. en 3 


tr. Ils ont été bloqués par lal 
troupe et la police. 


Les rmutins, armés dè barres] mes 


de fer, sont maitres de la pri 
son et les gardiens, privés dej 
lumière, ne peuvent rétabli 
l'ordre. 


aurait reçu 
un émissaire 


du général de Gaulle 


M. Rougier qui maintient tou- 
jours qu’il servit d'intermédiaire 
èn 140 dans les négociations sė 
crêtes qui devaient conduire à uni 
accord entre le gouvernément dej 
M. Churchill et celui de Pétain 
vient de falre au New-York Ti- 
mes une nouvelle déclaration : 

I- affirme que le général de 
Gaulle lui a envoyé le mois der- 
nier un émissaire pour l'assurer 
qu'il était absolument convainou 
de Vezistence d'un accord secret 
signé entre Londres et Vichy, 
parce qu'à la fin de 1940, le For 
reign Office iut avait demandé 
tant à ius qu'à ses partisans dé 


Pétain. 


|Les soldates anglaises 
apprendront | 
en 72 leçons | 
à être mères 


LONDRES, 23 fület. ,— 
Toutes les jeunes Britanni. | 
| ques enrôlées dans les servi: 
| ces de l'armée devront, après 
| ieur  démobilisation, ‘suivre 
| un oours complet sur Part 
|'d'être mère : problème de 
| la femme en couches, puérieul- 
ture générale, hygiène des 
fente. Le cours comporte 72 | 
| Tegons d'une heure | 


Avant le débat 
sur le problème 
constitutionnel 


Grande semaine pour |'Aësem 
blée consultative : problème 
constitutionnel et Impôt de pé. 
féquation. C'est, en effet, mer- 
credi que viendront en discus- 
sion le projet d'ordonnance et le 


rojet de loi relatifs à l'élection | @ Pour 
gel ment de furs salaires 
les employés de tram- 
Way de Rouen Ont 
fait grève samedi et 
dimanche, et las ins- 


d'une Constituante et à lorga- 
nisation des pouvoirs publics. 

Mais certe, discussion sur la- 
quelle les délégués fondalent cer- 
tains espoirs a perdu depuis sa 
medi beaucoup de sun intérêt. Le 
général de Gaulle a pris metté- 
ment position à Brest «t il sem- 
ble bien que ie gouvernement soit 

écidė à passer outre cêtte, fois 
encore à l'avis exprimé par l'AS- 
semblée, laquells” dans sa grande 
majorité, est hostile au referen- 
dum: de mème que la plupart des 
délégués se montrent favorables 
à l'électio d'une Constituante 
souveraine. 

Eñ dépit.de la fin-de non-rece- 
voir qui sanctionnera probable- 
ment le débat, nombre d'orateurs 
ont cependant l'intention de s 
faire entendre. On compte déjà 
quatre inscrits en dehors du rap- 
porteur spécial M. Marcel Plai- 
sant ; ce sont MM. Bonnevay, Ca- 
mille Baudin, Labrousse et Ale- 
xanûre Varenne. 

Ce dernier: , qui ne cache pas 
sa sympathie pour le principe du 
referendum, souhaiterait cepen- 
dant que les questions posées pa- 
russent plus cl aux élec- 
teurs, Il a déposé un tmende- 
ment en ce sens qui vise à rem- 
placer lés articles 1% et 2 du 
projet par un article unique ainsi 
rédigé 

« Le corps électoral sera con- 
sulté par voie de referendum au 
plus tard le 14 octobre, sur les 
trois questions suivantes 
> 1* question : Voulez-vous une 
constitution comportant deux as- 
semblées ? 

2 question : Voui 

emblés constituante avec po! 
voire limités aux questions © 
fitutionnelles ? 

> 3 question ; Vou! 

tuante souveraine 
ayant également les pouvoirs lé 
Eislatifs ? » 


SANS HISTOIRE 


traction particulière, 


Pas de match 


i, se promenait tout ac- 
tant que le Suédois, les bras 
pensait A Ba succès 


sprinta et gagna nettement. 
SANS NERFS ? 


1.500 mètres, déclare 
< Quand Anderson a 
démarré au 1.400 mètres, 
Je suis resté sur place 
J'ai eu l'impression d’ 
tre sans nerfs, mals i 
peut aussi qua mon ad- 


épreuves avalent un égal 
d'Andersson en course 


110 haies 3 L 


MAN (Suède), 14:3710 
[record d'Europe égaie) : 
2 Braeckman,  14-5/10 
fa belge) 
1300 m. ; 1, ANDER- 
SON (Suede). 539°9/10; 
2, (Hansenne (France), 


400 m, : 1 LIJUN- 
(Euède). 488/10. 

100 m, : L BRAECK 
MAN (Belg). 1073/10 


200 m. ; i. VALM 


We): 22/10. 
400 h.: 1. CROS (Fr), 
53"3/10. 
800 mm. : L 


QUIST (Suède) 


9/10 : 2, Chypre (Fr), 


1544710. 


3.000 m. : 1. PUJA- 


ZON (Fr), 847 


Shroeven (Suisse), S50. 
Haut, : 1. LAPOINTÉ 


Long, 1, de GRAFF 


0. 
Disque : 1, HAFLIGER 

(Suisse), 40 m. 37, 
Perche: 1. HOFFSTET- 

TER (Suisse), 3 m. 92 
Poids $ 1. BALEZO 


(Fr). 13 m. 34. 
Relais 4x3x2x1 


versatrs alt été trop frais 
ou trop fort pour mo, > 


{sauf accident, comme à 
Malmoe, ob i courut poar- 
tant en 4'2"). 


mile, Où imagine sans peine 
présenter pour 


Exactement rien ! 


On peut regretter que le | velle fon 


« Vivement ta Suède », 
Cros, 

— Je battra! le record | | vaot Tessin 

de Joye en Suède, nous a 


|ie mols de septembre ar- 


train n'ait pa 

vère, mais le 

niers 300 mètres du Suédoi 

39"7/10, expliat 

sports est 

vrier (D.A.L), 19 k, 
29". Var équipes l'AS. 


Dans l'ensemble, ies Sué-| 

dois ont Tañgement domina 

Lidmann esi aussi rema = 
a 


a 
P.P, 


championnats 


Wisputés à Marseille, Bi- 
[oy a battu son record du 
300 mètres juniors 


leur < tinish », 
Les autres étrangers, 
Beite Paul Braeckmann, en 
três grande forme, couri les 
100 m, en 10°6/ 
hales ea 143/10 
veau record belge). 
Mais les Francal 
aussi excellents, Valmy, ma 
parti aux 100 mètres, n'éta) 
pas tout à fait prèt, I qu 


Andersson-Pujazon 
à Lausanne 


La plupart des 
français se reposeront à 
Lausanne Jusqu'à mardi. 
Ils ‘prendront part Alors 

‘union organisée 
par notre ami Paul Mar- 
Un et à laquelle partici- 

les Suédois. Li 
leskvist rencontrera sans 
doute Hansenne sur 800 
mètres, et Andersson se- 


de Béthune et il 


élue, déclare M. Di 
niel Mayer, secrétal- 


SFLO, Il a ajout 
que son parti ne pou- 


dum, st-les questions 
sont clairement 


à la mémoire 
des quinze patrinies 
fusillés par les razis 


Pre - Lachaise, 
obsèques solennelle: 
Ils ont été inhumés 
aux côtés du colonel 
, de Paul Vai. 
lant-Couturier et de 
Heori Barbusse. 


M Le représentant 
ligue) Maten, à 


hier soir, à 17 h. 
en route pour Paris. 


W La Croix-Rouge 
douze voitures sani 


taires anglaises qul 
sont arrivées à 


ton. Ti comportes 
l'ouverture de crê- 
dita financiers. 


demande la commi 
sion allée des cri- 
mes de guerre, 

M Le ministre Italien 
des Finances est dé- 
cédé ce matin 


W Trois milie Fran- 


Bourse du travai) de 


offert à la Bibio- 
thâque du Congrès de 
Washington par Mn. 


de l'ambassadeur de 


Cours 
| é8 jour 


PETTI 
Rha 


ges 
PEN 


$ 


Banque de Paris. 
Crédit Lyonnais. 


SUEDE, 1'58" +2, Fi 
ce, 2 


ET PAR A 


@ Aux championne 


de natation, 


aux Tourelles 
F.U.C., accomplit ia meille 
re, _pertormanee 
2°26"3/10 aux 200 m. 
@ La Basse Seine n 
nare revanche 
championnats de Paris d'a- 
viron. Le Rawing une nou- 
l'a batta en buit 
de pointe, mais par 73 em 
seulement: 
@ Goutal s'est adjugé de- 
le Grang Prix 
Ville de Cahors, 
Kirschen s 


Zurich Davon (100 k 

'wrich-Davos (150 km), 

@ L'épreuve des 
revenue "a Pen. 


Belia propagande pour les sports nauti- 
ques que la «< Fête de l'Eau », patronnén 
par France-soir, aux aborda de la plage da 
Melun, au bénéfice des prisonniers et dés 


déportés. 


Plongeurs, nageurs 
et la flotte des 


Georges Brique, 


senta tout aon monde y 
laissa généreusement la cochon et les ca- 


AINSI VA LE MONDE 


«< Le sort de la France dépend dans une grande mesure 
de l'effort des mineurs », déclare M. Maurice Thorez 


important discours, 
k ti le secrétaire général du parti communiste a examiné le problème 
Londres, de s'abstenir d'attaates | de ja productioh et invité les travailleurs du sous-sol à Intensifier 
personnelles contre le maréchal | ieur effort, 1} acritiqué, à cet égard, le récent mouvement de grève 
: « Nous deviendrons une puis: 

daire si nous ne savons faire l'immense effort qui s'impose pour la 
reconstruction économique. » 


M Le gouvernement de- 
vra être responsable 


France. C'est le seul 
manuscrit de Valéry 
que possède ci 

bliothèque, qui. eor- 
raponé a ie Pi 


te bi- 


nationale en 


France. 


B En raison ue rép- 
émie de typhus et 


dysenterie à Ber- 


ln, cafés e restas- 
ranta sont- consigr 
pour des soldats ai 


Mie gouvernement 
norvégien a invité le 
président Truman, 

W 500.000 tonnes par 
mois de produits en- 
voyės par l'Amérique 
à la France, Les cinq 
premiers bateaux de 
éharbôn, vont nous 
arriver incesam- 
ment, 


B Le -conseil de con- 
trôle interaliė sine 
tailera à Berlin 


M Un accord important 
pour je ravitallle 
ment de la France 
par le Canada «st 


cours de nègocia. 


déportés et pri- 


sonmers, dont plu- 
sieurs Alsaciens an- 
ciens soldats de ia 
Wehrmacht 


Narvik q Norvège ), 
venant de — Mour- 
mansk (URS S.) 
Tis geront fapatriés 
aur un bateau fran- 
cais. 


BOURSE DE PARIS 


Les offres dominent encore. On note cependant une certaine résis- 
tance, notamment cuz charbonnages et aux produits chimiques. 


Ant, 


-Poulenc 
|- Saini 


Gaban 


Quitmès 
| Gaz Lebon 


Lyonnai 
Transatlantique 


Hevess 


Central Mining. 
Geduld 

Rio Tinto 
Azote 

Royal Duich 
H.V, À 

| Nestlé 

De Beers 


iati 
5. || Shell 


| Ena les 200 mètres nettement 


le 400 m. en 4 
zon gagne sans 


Honoré | ge boxe de 


Une mention partieahière 
dolt aller A, Cros awi 
que relevant de maladie, 

en |préctdents » piein air » 
D. ‘et aussi à Chy 
second anx 800 m., en LS 
Trecnrd personnel). 

Le match France-Suissn 
ne sera pan beai 
coup plus alfficlie poar noa [éclat | 
athlètes que la rérente ee 
contre Frañce-Belgi 


Fachleilner, le grimpeur, 
enlève le prix d'Armagnac 


(De notre envoyé spécial A. Baker d'isy.) 
VIC-FESENZAC, 23 juillet. — Deux étapes bien diffé. 
rentes en une même Journee. 
La première menée tambour battant, et durant moins de 


La seconde beaucoup plus Apre avec la chaleur, len cote 
et la poussière def routes du pays d'Armagr 


Et le eireuft de l'U.A. Vi~ 


la victoire du 


le petit grimpeur pro- 
Edouard Fachleitner 
Résultat indiscutable et qui 

fait de ce circuit, 

des crevaisons un peu trop| 


confrontation entre les Jeu- 
Des et les anciens. 


Ainai à huit Jours 
cuit pyrénéen 


A Berne, devant 43.000 
spectateurs, ia Suisse a battu 
l'Angleterre en football 


ayre ses 


est-il besoin de le 
Football de juillet 


Buts marques par FI 
révélation) Amado, 
der et par l'Anglais Stott, 
Matéo a signé, à Stras- 
ainsi que Rolland et 
Un beau trio de 


M. Bolzard est élu pré- 
sident du comité de la F.F, 


Français avec 9.508 points +e 
sont qualifiés pour le cham- 
pionnat de France interelub. 
Ils devancent Enghien 9.111 


e en poursaite, 
Blanchet a battu Le’ Bonich 
en finie, Maréchal enlève le 


Petra a battu Van San en 


France-Soir GED ports France-soir 


| ANDERSSON : 3'55” 91/ 
HANSENNE :3' 57” 91/ 


Mais Lidman égale le record d'Europe du 110 haies 14 3/10 
et Cros court le 400 mètres haies en 53” 5/10 


(De notre envoyé spécial Gaston MEYER} 
BERNE, 23 julllet, — Nous avons renoué avec la pra- 
dition des meetings haternationaux. Quelle belle journée 1 
Ri, pour les Suisses, tous 
intérêt, la première vision 
première eqüme 4'Maämane contre lui représentaient une | 


LES VAINQUEURS 


LES FAMECHON SUR LE RING 


oR 


Mais nous étiors loin de la 


merveilleuse ambiame des wols [bly (it aut passer ab bain de va- 
peur pour a laire 14 limite =) Tt 

de méritoire 

Le Gitan, wut de suite. rense) 

gn sur sa propre faiblesse, + trae 

valllà » en souplesse, économiques 


Médina garde son titre, 


Le championnat de France des | 
a mouche = se durouls sans 


Emile Famechon evant un 
Théo Médina manifestement aftal- 


Jours du Grand Prix des 
Alpes, l'enfant de Manosque 
qui se révéla voila deux ans 
en enievant le Grand Prix de 
l'industrie du Cycle dans 
les montagnes _stéphanoises, 
montre une forme qui fera 
de Jui un concurrent redou- 
tabe pour in vedettes. 

« Au début de In saison, 
mous dit-il Je souffraix d'un 
genou et mon entrainement 
en avait etë retardé, Mainte- 
nant, je commence À trouver 
la cadence, main je doin par- 
Ur bientôt au régiment. » 

En attendant, Fachleitner 
a remporté un succès pro- 
bant. 

Le Circuit de l'Armagnac 
atait rehaussé par la parti- 
cipation de quelques grands 
` 


Ainsi, Georges Speicher ef- 
fectun sa rentrée 

— Je n'ai pas pris le dé- 
part d'une éourse sur route 
depuis Paria-Bruxellen 1941, 
nous dit-il, et l'on remarqua À 
qun poriait toujours son 
maillot violet. 

Speicher a toujours son 
élégant coup de pédale. Mal 
heureusement, les crevaisons 
Je retardèrent le matin e 
V'aprés-midi ne lui fut pa 
plus favorabl 

Par contre, notre cham 
pion de France Caffi fit une 
| course sans histoire, T ne 
| fut pas dépayré parmi lex 
| srimpeurs méridionaux mais 
ne brilla pas non plus par 
Lculiérement. T) était, Ji est 


finale, 7-5, 6-1. 


FÊTE NAUTIQUE A MELUN 


nards aux nageurs du ort... Mulingħausen 
et Mile Aubert, Pinci exéeutérent des coups | 
pied à la lune, qui auraient bien pu 
étra des coups da pied au. 
dott nes rayona, 
Caron jut le plus rapida 
ploia fut étourdissant aur ses skis nauti- 


hors-bord, rameurs 
mpira de Paria ont 
rivais d'audace soua lea ordrèa de Vor- 
gantaateur M. Lucia. 


En définitive, tout le monta se retrouva 
Le soir sous lea frais ombrages qui bordent 
la Seina pour assister à une [ét de nuit 
des plus réussie. 


spirituellement, 
Georges Volje 


Aujourd'hui à Maisons 


PRIX QUIVER AOT 
1. Androclés 5. 247] VENTE 
ss} P: 4% [Snie 12, Meution 


prononcé à Waziers Orange Con 


Evelyne IT, Vanina. 


B < Jamais la Tehe- 
cosiovaqu! n'accepte- 
ra de céder Teschen 
A ia Pologne » a dé- 
claré, à Londres, M. 
Ripka, ministre tchê. 


Vanity Fair, Livia, + 
PRIX MEMOIR 
1. L'Acrobate 


décision par les ar- 


o, 
Pari jumi 
placés : Rema), Fingæur. 
PRIX DE MINERVE / 
G. 178 
Delaurie. 7 P, 43 


1 Red Sky - 
répondra des atroci- 7 
tés du camp de Kit- 


Tehang Kai Chek 
rendrait visite à Was- 


Miniature 11 2 P. #1 


Naltchik, Blueite, Barak, Théorie 
Tante Laure, 


Truman annonce 
«Washington Times». 


m ie tenon, vent de 


Calendrier des Courses 


Mercredi 25. — Enghien -tobst. ). 
Jeudi 26, — Maisons-Laffitte, Vichy. 


mettrait aux conven- 

internationales | 
autorisant la 
des camps de prise 
niers par des neu- 


Vichy, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME Ne 143 


faisait usage de pro- 
cédés  anticonception- 
neis, une Anglaise a 


de son marlagé. 


Uon pour, le 
même motit ee mulu- 


B La princesse Juliana 
et ses trols filles sont 
arrivées en Ecosse, 
rentrant du Canada 
dans leur paya. 


Plusieurs € 0 n re- 


ques sont venus prèn- 


guerre allemands in- 

fernés à Pasajes 
y ont reçu un cha- 
leureux accueil de ia| ' HORIZONTALEMENT. — 1. 
peut mener au meurtre. — 2 Ar- 
Dres frulutrs des paye chauds, — 
le depart d'un patriarche. 
Manstestation 4e iw saonta, — 4 
Palmer des Indea. Ii ne connait pas 
= à Cowie en Pologne. 


progresaif QUI ne s'exprime que par 
-5 Maitie de Demasthens 

Terminaison  d'infinitif. 

À Cosjonctine. Seul Choisis, — 10 

Ecgagè de nouveau Préfixe oumé- 


VALEURS 


Port au Rosario v VERTICALEMENT — 1 locer- 
tan. — IL Train. Pouraut en Jus- 
— IL Article Sans éclat — 
IV. Pronom, Qui a du penchant pour 
quelque chose. 
dissement d'Albertvilie, Conjonction, 
— VL Pronom Gardien des Lrésors| 
au tang de ia terre-— VIL Con- 
Aüira. Gente dr 
Resuhe d'une 
Saot- — LK Erfectuè par un 
délicat, Wagon, 


| Pont-ä-Monssan 
se Eae.. 


Charb. Tonkin . 
Mokta-e)-Kadid 
Dist, Indochine. 


Foljet et Chauss 


Canadian Pacific.. 


2828182 


r a Toioniaies. 
| 


VERTICALEMEN 
-TL Rip Aloées — TL Ibis. 
IV, Cocon, Suer. — V| | has 
Huiles. — VI Guet — VIL Norma 
Sac. — VIIL Er. Itou, Na — IX 
-l Modiste, — X. Récit, Bote 


R 


ê 


PC ENT eee 


8 


(LU, M. Hukatanga 


Vrai, assez vint. 


soleil qui dar- 


r leau, Lane 


gonttes IV, Mangous. |teur 


PRIX DU GROS CHENE socia. 
G. 12 [iocaux, 

Poincelet. 2; P, 11 |purelllage 

P. 19 [intéressé 
3. Wisombirou LII pl 13/[Paeba 


Noily, Vagabond, 


-E M] LES BONS DE LA EIBÉRAY 


Lolitérou.….. P. 19 
F P. 


-P 2 


Raïta, Miss Baby 


Marale, Murcia I, 


— Enghien. LES 
Maisons-Laffitte. 
— Enghien (Prix dej LES 


— V. Dans Varron- 


myriapo. s. — VIIL 
longe -station cou 


— Xeeute parti 


HORIZONTALEMENT. — 1 in-|| directeurs 
— 2 Hibou. Orme. — 8. Epi J. 
tier, Oa — 4 Sol. Midi. — o. Ta BLANK, 


Sijon, A 


— 1 Toes 


AY victorieux 


ANDRE en échec 
EMILE battu 


E 18 heures (16 pour Phébus 1) jusqu'au moment où ie soleil 

bascula vers l'ouest, derrière les peupliers 

Cirque du Jardin 4'Acclimatation (lẹ Jard' d'Aceiin. 

dit Robert Charron), les boxeurs engagés dans l'ultime réunion 
la saison parisienne, se sont comciencieusement marteles 

là tace et les flancs ; Ùl faut en convenir | 


une nette avance, 
= Mimile » le bénéfice de la 9% 


Le meilleur boveur de la rèue 
mon fut Ray Famechon, qui réus. 
sh d'entrée une belle série à Ja 
Renucci, compté a 9 m tés 
cupéra_ bien, et jes 
tours d'un comb® = dur w. 
demen mené, furent. vigour 


MEDINA FAIBLE 


dangereuses ; notamment à la 79 
reprise, au cours de 


nettement la décg-un 


mois, est apparu en progrès, 
Son camarade d'ècurie Pierie Le 
À arracher le nul 


devant Andrè Fa 
qui l'avantagea peut être un peu, 
[mais qui place toye de même le 
[solide poids léger breton au tout 


Georges SCHIRA, 


“ MASTRAN ” 
garde son titre 


MARSEILLE, 


a conservé le 
titre des « wellers » 


Ariésien, à qui 11 Ent 
connaître ‘quelques 
haxa, eomme à son habitude, 


due nioa 
AP 


ce qui ini permit de rens 
pereuta | Mais que 
de tenus de wa 


. Grégoire en étaient fati- 


Mastrantuano, 
uns ésnox, assura le 
eing, A Ja 4e reprise, 
terrible swing, Momber pas- 
sa par-dessus les corde 


SUr ln fins Une 
saisit fort hien 


[A L'HOTEL DROUOT | OTEL DROUOT 


$ 
t 


Le bey de Tunu, 
Passion, L'Avelon- |princea et de aa suita, à vieité, avant 


accompagné des 
Val- [son départ 


Opaia, Voie Discrète, [préfet de Beinn-et-Oixe, 
ui x fait 
s Lavaux scientifiqui 
l'élérance den 
la beaut des jardina, 


docteur Debat que cett 
un des souvenirs les pius marquant 
de son voyage, 


Seva WEES 


11| LES BONS DE LA LIBÉ} 
Gene 3M | LES BONS DE LA LIBf| 
Bouton d'Or VII, Lord Aster LES BONS DE LA LI" 


*BÉRATION 


LES BON. 


DE % LIBÉRATION 
DNS DE LA LIBÉRATION 
NS DE LA LIBÉRATION 
LES BONS DE LA LIBÉRATION 
FONT FRUCTIFIER 
VOTRE CAPITAL 
SANS L'IMMOBILISER 


Intorme pers. Amiens, Porte d'Ivry 
Printemps mardi 

WEBER, vendredi 13. Dé 
Eer. Havas n° 222,804, r,V 


étals taverne. 


AU SERVICE DE 
LA VICTOIRE 


EXPOSITION 
INTERALLIÉE 
DE L'ÉPARGNE 


trait GRATUITE 
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